
De la désincarnée incarnation du Tiers Caché 

                                pour  Basarab Nicolescu 

 

 

Il est partout 

et nulle part, 

comme l’air dans les os 

du vent. 

Il est au-dedans et en-dehors, 

en-dehors de l’au-dedans 

et au-dedans de ce qui jamais ne se trouve 

en-dehors. 

Il est sans être, 

tel l’écho de la mer 

dans les coquilles mortes; 

en toutes les choses et en soi-même 

caché, 

en toutes les choses et en soi-même 

luisant de l’éclat 

de l’ombre. 

 

Avec ses sans-mains 

nous tient-il lié ensemble, 

avec la vue de sa cécité 

nous conduit-il sur le chemin 

du jamais-nulle-part. 

Du sans-corps de son incarnation 

nous provenons. 

 

Tu as senti son aile 

qui t’accorde du non-être 

à l’être, 

qui passe ton immortalité 

entre les paumes de la mort; 

tu as entendu sa voix 

sans paroles. 

 

 

 

 

                   Horia Badescu 

 

 

 

 

 


